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CONCLUSION 

Le ton volontiers grandiloquent de 
l'époque ne doit pas masquer l'intérêt d'une 
démarche véritablement révolutionnaire. Ne 
s'agissait-il pas de créer des bibliothèques 
publiques accessibles aux plus humbles? Or, 
la constitution rapide de tels dépôts ne pou­
vait être mieux opérée qu'en y réunissant les 
livres des communautés religieuses dissoutes, 
ceux des émigrés laIes ou ecclésiastiques, 
ceux des citoyens reclus ou des condamnés. 
Le premier travail aurait dû être partout celui 
des inventaires. Lorsqu'il fut entrepris, il le 
fut généralement par des personnes n'ayant 
pas la compétence nécessaire. Les volumes 
furent ensuite entassés sans soin, dans des 
locaux impropres. Il fallut attendre la nomi­
nation de commissaires-bibliographes quali­
fiés pour que le classement soit opéré de 
façon rationnelle. Ils durent souvent com­
mencer par la recherche de la provenance des 
livres ; autrement dit, refaire ce qui avait été 
défait. rétablissement des fiches et des cata­
logues fut le premier pas vers la possibilité 
d'établir une bibliothèque publique. 

Après quelques hésitations, le local 
désigné à Périgueux pour la bibliothèque du 
département, à savoir des pièces de l'ancien 
collège, fut un choix convenable. 

Malgré toutes les lenteurs dues aux dif­
ficultés du temps, aux délais des communi­
cation avec les autorités supérieures, au 
manque de fonds, etc., Périgueux sut se 
doter de sa première bibliothèque publique. 

Pour compléter notre travail, afin de 
permettre de comparaisons, nous donnons 
une liste du nombre des cartes que nous 
avons relevé aux Archives nationales: 

Brantôme 1473 
Dubreuil 1965 
Jacobin 75 
vicomte de Saint-Astier 31 
Chancelade 3158 
Pipaud, condamné 117 
Collège 2500 
Monleu condamné 30 
Récollets 1735 
Dumaine, reclus 52 
Abbé de Taillefer décédé 73 
Bonal, reclus 31 
Mallet, reclus 129 
Abzac de Ladouze 31 
Puybertrand, reclus 114 
Du Cheyron 236 
Lachapelle 44 
d'Armagnac 89 
Taillefer 263 
Cablan 434 

En ce qui concerne le district de 
Mussidan on connaît une liste des biblio­
thèques saisies sans avoir le nombre des 
cartes. 

Chartreux de Vauclaire; Curé de 
Monfaucon, émigré; Roger, émigré; 
Gintrac, émigré; Mellet, émigré; Faure, curé 
de Neuvic, émigré; Chaminade; Moze, 
prêtre; Dessaigne; Front, curé; Penaud, 
prêtre reclus28

• 

Louis GRILLON 
Bernard REVIRIEGO 

Rectificatif: 

Article sur Wlgrin de Taillefer, de Claude Lacombe, dans Mémoire de la Dordogne, 
n° 11, juin 1998, p.ll, 14e ligne. Une erreur de saisie mène à un non-sens 
chronologique : 
Il doit racheter d'autres pièces ( ... J de la collection de Mourcin en 1874 ( ... J. 
Le « Il)) s'applique en fait au docteur Galy, qui fait cette acquisition pour le 
compte du Musée du Périgord, dont il est alors le conservateur. Rappelons, en 
effet, que Taillefer décède en 1833. 

28 - Labroue (H.), op. 
cit., p. 268, en note. Il 
mentionne qu'aux 
Archives nationales -
F 17/1163 (ancienne 
cote)- se trouve un 
«( relevé)l des biblio­
thèques des établisse­
ments religieux de la 
Dordogne J) compre­
nant 22653 livres et 
20 liasses de ri tres et 
papiers, etc. 



Microfilmage des registres paroissiaux et d'état civil 

Au mois d'octobre 1997, les Archives 

départementales ont été contactées par la 
Genealogical Society of Utah (Mormons). 
Cette société s'est lancée dans une immense 

opération de recensement de la population 
mondiale, à but généalogique. « Le but essen­
tiel du microfilmage effectué par la société est 
de permettre à ses membres d'identifier leurs 
ancêtres afin de leur administrer dans leur 

temple des rites religieux en accord avec la 

doctrine de l'église de Jésus-Christ des Saints 
des derniers jourS» (extrait de l'avenant de 

1987 à l'accord passé avec la Direction des 

Archives de France en octobre 1960). Lensemble de 
l'entreprise a reçu un avis favorable de la Commis­
sion nationale pour l'informatique et les libertés. 

La société se proposait donc, dans le 
cadre d'une convention signée avec le Conseil 

général de la Dordogne le 29 juin 1998, de 
microfilmer l'état civil de plus de cent ans ainsi 

que les listes de recensement antérieures à 
1905. Certains de ces documents sont conser­

vés aux Archives départementales par le biais 
des dépôts communaux et de la collection du 
greffe. D'autres sont conservés dans les com­

munes, registres paroissiaux ou registres de 
l'état civil antérieurs à 1898. 

Cette opération présente un vif intérêt 

pour le département, dont les collections 
microfilmées de l'état civil sont embryonnaires. 
En effet, l'ampleur de l'opération pour la 

Dordogne (plus de 900 mètres linéaires de 
documents aux Archives mêmes) est telle 
qu'elle est irréalisable dans un délai raisonnable 
avec les moyens ordinaires du service. 

Lestimation de départ est de 6 à 7 ans de travail 

pour un opérateur à temps plein. 

Le travail de prise de vue a débuté au 
mois de septembre 1998, par le microfil­
mage des registres de recensement de la 
population (série 6 M). L'opérateur est ins­
tallé dans les locaux des archives, avec un 

matériel fourni par la Société généalogique. 

Outre le local, les Archives fournissent une 

importante contribution en assurant la pré­
paration des documents à microfilmer et 
l'emprunt des registres paroissiaux dans les 
communes. 

Les Archives départementales reçoivent 
un exemplaire du travail réalisé, ce qui per­
mettra de préserver les collections conservées 

tant aux Archives que dans les communes. 
Les documents d'état civil sont très consultés 

par le public dans le cadre des recherches 
généalogiques et la question de leur conser­
vation est donc sensible. A terme, l'état civil 

ne sera plus consultable que sur microfilm. 

Les premières bobines ont été livrées 
aux Archives. Après vérification, montage et 
duplication, un exemplaire sera mis en ser­

vice en salle de lecture. Il est probable que 
dans les années à venir, une version numéri­

sée sera disponible sur cédé rom ou sur 
Internet. Parallèlement, un instrument de 
recherche donnant l'état des sources généa­

logiques par commune, est en cours de 
rédaction, indiquant le lieu de conservation 

et les cotes des documents originaux, ainsi 
que la référence des bobines de microfilm 

correspondantes. 

Maïté ETCHECHOURY 

Nous essayerons de donner aux lecteurs, 
dans un souci de clarté, le maximum d'informa­

tions quant à l'immobilisation des registres. Les 
opérations de microftlmage sont complexes et les 
durées d'immobilisation ci-dessous ne sont don­
nées qu'à titre indicatif et ne peuvent engager la 

responsabilité des Archives départementales. Le 
retrait s'effectue canton par canton dans l'ordre 
suivant: 

- Savignac-les-Eglises : du 1" mai au 1" juillet 1999 
- Brantôme: du 1" juillet au 1" septembre 
- Saint-Astier: du 1" septembre au 1" novembre 
-Vergt: du 1" novembre 1999 au 1" janvier 2000 
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500e anniversaire de l'imprimerie en Dordogne: 
les « enfants de Gutenberg» 

Les Archives départementales de la 
Dordogne ont célébré ce SOOe anniver­
saire par le biais d'une série d'animations­
exposition intitulée GUTENBERG, 
affaires d'impression, du 1er décembre 
1998 au 29 janvier 1999. 

Parallèlement à cette manifesta­
tion, la Sonothèque a mené, depuis le 
mois de juin dernier, une collecte de 
témoignages oraux auprès d'impri­
meurs, artisans et ouvriers ayant exercé 
ou exerçant encore dans le département. 

Une collecte a également étée menée 
en direction du personnel de l'Imprimerie 
des timbres poste et des valeurs fiduciaires, 
implantée à Boulazac depuis 1970. 

Quarante-sept personnes ont été 
interrogées. Les entretiens couvrent une 
période allant de la fin du XIXe siècle 
• T' • 

Jusqu a nos JOurs. 

Du plomb à l'offset 

Longtemps relativement stable, le 
métier d'imprimeur a connu une rapide 
mutation sous l'effet de l'évolution de la 
technologie. 

L'implantation de l'offset s'est faite 
assez lentement en Dordogne. Les toutes 
premières machines sont arrivées à la fin 
des années soixante mais certains ateliers 
n'étaient pas encore équipés au début des 
années quatre-vingt. 

Ayant, pour la majorité, commencé 
leur carrière comme typographe, les 
imprimeurs ont dû s'adapter plus ou 

moins facilement à cette nouvelle tech­
nique. Proches de la retraite, certains 
n'ont pas voulu franchir le pas, et 
quelques "irréductibles" ne travaillent 
encore qu'en typographie. 

Au début du siècle, et jusque dans 
les années soixante, il existe peu d'écoles 
spécialisées. La formation de typographe 
dure alors cinq ans et se fait essentielle­
ment par compagnonnage. 

Rares sont les imprimeurs du dépar­
tement à avoir eu le "privilège" de suivre 
les cours de l'école Estienne à Paris. 

Imprimeurs de père en fils 

Pour quelques-uns, l'imprimerie est 
une histoire de famille. On se transmet le 
métier de père en fils depuis plusieurs 
générations, comme les familles Réjou à 
Périgueux, Pouget à Mussidan ou 
Trillaud à Bergerac. 

Les imprimeurs sont répartis sur la 
presque totalité du territoire de la 
Dordogne (voir carte) avec deux foyers 
importants, à Périgueux et à Bergerac. 

Les ateliers restent, pour la plupart, 
des structures artisanales employant rare­
ment plus de dix ouvriers. 

Du bilboquet à l'édition 

La clientèle est essentiellement 
locale: entreprises, administrations, arti­
sans, petits commerçants et particuliers. 

On réalise surtout des bilboquets, 



ou travaux de ville, c'est à dire toutes 
sortes de faire-part, cartes de visite, pros­
pectus, affiches, factures, etc. 

Quelques imprimeurs se sont spé­
cialisés dans l'édition comme Fanlac à 
Périgueux ou Mallemouche au Bugue ; 
d'autres dans l'impression sur supports 
pour emballage alimentaire comme 
Jaclemoues à Atur et Pierre Guillet à 
Bergerac. 

Un travail difficile et passionnant 

Jusqu'à l'apparition de l'offset les 
conditions de travail ont peu évolué. On 
compose debout, derrière un pupitre, 
lettre par lettre, avec des caractères en 
plomb ou en bois (pour les affiches). 

Les formes (compositions prêtes à 
être installées sur les machines), sont par­
fois très lourdes, jusqu'à 40 kg, voire plus 
pour les formats les plus importants. 

Il n'est pas rare qu'un bout de doigt 
reste dans la machine ou sous le massicot. 

On parle, bien sûr, du saturnisme, la 
fameuse "maladie du plomb". Si, avant 
les premières visites médicales, la seule 
prévention consistait à boire un verre de 
lait (prétendu antidote) et à se laver très 
soigneusement les mains, peu de cas de 
saturnisme ont été observés dans notre 
département. 

Selon la très grande majorité des 
témoignages recueillis en Dordogne, la 
profession d'imprimeur « ne permettait 
pas de foire de gros bénéfices, mais de vivre 
correctement» avec un certain prestige 
attaché au métier. Jusqu'à la seconde 
guerre mondiale, l'imprimeur était consi­
déré comme un lettré. 

Au même titre que l'instituteur, il 
avait le privilège de savoir lire et écrire. 
Les typographes faisaient d'ailleurs partie 
des rares personnes autorisées à porter 
l'épée sous l'Ancien Régime. 

Le sentiment d'appartenir à une 

corporation, voire même à une famille, 
est resté très présent jusque dans les 
années soixante-dix. L'entraide et la soli­
darité se pratiquaient régulièrement. 

Plus tard, la notion de concurrence 
s'amplifiant, le corporatisme s'est un peu 
éteint. 

Quoi qu'il en soit, les imprimeurs 
en Dordogne restent des gens passionnés 
par leur métier et amoureux du beau tra­
vail. Certains d'ailleurs se sont spécialisés 
dans les travaux d'art et de luxe comme 
Jean Virmouneix à Thiviers ou Jacques 
Fonmarty à Montpon-Ménestérol. 

Voici un extrait de l'entretien réalisé 
avec Jacques Fonmarty, à Montpon­
Ménestérol, le 20 juillet 1998. Né à 
Mussidan le 18 mars 1946, il a débuté sa 
carrière d'imprimeur dans l'atelier de ses 
parents en 1960. 

Monsieur FONMARTY : On avait 
une grosse machine qui tenait toute la 
place dans la seule pièce qui existait. Et 
quand il tirait des affiches, des grands 
formats, papa tournait la roue, maman 
margeait. C'est des histoires à la Robert 
Lamoureux un petit peu. 

Papa tournait la roue, maman 
margeait, et moi j'avais 4 ans, 4 ans 1/2. 
On m'avait mis une grande chaise à la 
réception et je montais sur cette chaise et 
j'attrapais les feuilles une à une quand 

M. Jacques 
Fonmarty 
1998 
Photo Denis Bordas 
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elles arrivaient. 
C'était vraiment l'imprimerie fami­

liale, mais c'était bien, c'était beau, 
c'était. .. merveilleux! 

Et là on voyait papa, je m'en rap­
pelle, une fois il avait fait une commande; 
parce qu'il n avait même pas les rouleaux 
il encrait à la main les rouleaux à poignées. 

Et il avait le cirque Pinder qui lui 
avait commandé 450 affiches à faire à 
la main. 

Ils y avaient passé la nuit avec 
maman. Le matin quand il a eu fini, il 
avait plus de peau dans ses mains, il 
avait les mains en sang. Il avait travaillé 
toute la nuit avec maman. Il s'était com­
plètement esquinté, mais je me rappelle 
qu'il avait gagné 150 francs. 

LISTE DES IMPRIMEURS ENREGISTRÉS 

Belvès : 
- Henri Guimbaud-Delluc, artisan de 

1948 à 1984 (Imprimerie du Progrès). 

Bergerac: 
- Gilbert Charron: artisan de 1951 à 

1997 (Imprimerie Charron). 
- Pierre Guillet: artisan de 1956 à 

1991 (Le Papier d'Emballage). 
- Jean Lacour: ouvrier dans plusieurs 

imprimeries de Bergerac : Charron, 
Taillandier, Perrier et Trillaud, de 1935 à 
1961 - Artisan de 1961 à 1985 (Imprimerie 
Lacour et fils). 

- Robert Lagarde: ouvrier typographe 
dans plusieurs imprimeries de Bergerac de 
1934 à 1978. 

- Jean Leger: ouvrier de 1936 à 1980 
hors département - de 1942 à 1980 ouvrier 
dans plusieurs imprimeries de Bergerac. 

-Jean Trillaud: artisan de 1939 à 1984 
(Imprimerie LG.S.O.). 

Boulazac (Imprimerie des timbres poste 
et des valeurs fiduciaires) : 

- Georges Autogue : de 1942 à 1987 
(Paris puis Boulazac) - Prote. 

- Jean-Claude Brouillaud : depuis 
1969 (Paris puis Boulazac) - Sous prote. 

- Alexandre Chabanne : de 1936 à 

1985 (Paris puis Boulazac) - Prote. 
- Jean-Claude Dagnet : de 1948 à 

1991 (Paris puis Boulazac) - Prote. 
- René Eon : depuis 1956 (Paris puis 

Boulazac) - Prote. 
- Jacques Fourgeot : de 1968 à 1995 

(Paris puis Boulazac) - Directeur de la pro­
duction. 

-Jean-Yves Fulbert: maître-imprimeur 
de 1969 à 1989 puis artisan à Mussidan 
depuis 1989 (Imprimerie Mussidanaise). 

- Christian Leclerc: depuis 1969 (Paris 
puis Boulazac) imprimeur responsable de la 
clicherie typographique et galvanique. 

- Roger Prolongeau : de 1971 à 1983 
(Boulazac) - Directeur. 

- Philippe Sampoux : de 1954 à 1998 
(Paris puis Boulazac) - Prote. 

LeBugue: 
- Jean-Pierre Mallemouche : artisan 

depuis 1950. Installé au Bugue depuis 1971 
(Imprimerie Mallemouche). 

Clairvivre: 
- Robert Cornu : imprimeur typo­

graphe à Bordeaux de 1930 à 1949 puis à 
Clairvivre de 1951 à 1975 (Imprimerie de 
Clairvivre). 

- Maurice Melliet : ouvrier conducteur 
de machines offset de 1978 à 1980 
(Imprimerie de Clairvivre). 

Champeaux: 
- Brigitte Mounier : imprimeur typo­

graphe et offset depuis 1976 - de 1978 à 
1979 ouvrière à Libourne - de 1980 à 1983 
ouvrière à Sceau-Saint-Angel (Imprimerie 
Peyronnet) - ouvrière à Thiviers (imprimerie 
Fumax) de 1983 à 1986 - ouvrière dans des 
imprimeries pour produits alimentaires de 
1986 à 1989 - artisan à Champeaux depuis 
1990 (France Correspondance). 

Coulounieix-Chamiers : 
- Jean-Marie Bordas imprimeur 

depuis 1959. Ouvrier (imprimerie Magne), 
puis directeur (imprimerie Bordas) depuis 
1976. 

- Pierre Magnoi : ouvrier typographe 
puis offset depuis 1968 à (Imprimerie 



Fanlac). 

Excideuil : 
- Guy Bedrine: artisan depuis 1951- à 

crée et exercé à l'Imprimerie Bedrine de 
1970 à 1994. 

- Lucien Resch : imprimeur de 1957 à 
1982 (Imprimerie de l'Eperon). 

Eymet 
- Claude Fray: ouvrier-lithographe de 

1948 à 1990 - de 1948 à 1971 (Imprimerie 
Lacombe) reprise par Monsieur Gombeaux 
de 1972 à 1985 puis reprise par New-Print 
de 1988 à 1990. 

Lalinde: 
- Hubert Lambert : artisan depuis 

1968 (Imprimerie Lambert). 

Montpon-Ménestérol: 
- Jacques Fonmarty : artisan depuis 

1960 (Imprimerie Fonmarty). 
Mussidan : 

- Jésus Ibanez : ouvrier typographe à 
(l'Imprimerie Pouget) depuis 1955. 

- Raymond Malard : ouvrier à 
(l'Imprimerie Pouget) de Mussidan de 1944 
à 1953 - artisan à Montpon-Ménestérol de 
1953 à 1961 - artisan à Mussidan de 1961 à 
1988 (Imprimerie Mussidanaise). 

- Jean-René Pouget: artisan depuis 
1955 (Imprimerie Pouget). 

Nontron: 
- Monique Greffard, épouse de 

Monsieur Jacques Greffard, disparu en 
juillet 1983 : artisan de 1955 à 1978 
(Imprimerie papeterie Nontronaise). 

Périgueux : 
- Roger Bourrinet : imprimeur depuis 

1987 (Imprimerie Moderne). 
- Sylvie Carronnier Paris : imprimeur 

depuis 1987 (Imprimerie J. Paris). 
- Jean-Paul Fortier : ouvrier de 1950 à 

1990 (Imprimerie Joucla). 
- Suzette Graffeille : papetière manu­

tentionnaire de 1971 à 1983 (Imprimerie 
Joucla). 

- Jean-Claude Jardel : ouvrier à 

Périgueux de 1957 à 1967 (Imprimerie 
Fanlac) - artisan depuis 1968 (Imprimerie 
Saint-Georges) . 

- Marcel Julien : typographe à 
(l'Imprimerie Magne) de 1939 à 1981. 

- Jacques Lemoues : imprimeur de 
1953 à 1996 - Imprimerie Jademoues de 
1967 à 1996. 

- Jean Mille : apprenti à l'Imprimerie 
Reymondie de 1946 à 1951 puis imprimeur 
à Paris, puis ouvrier l'Imprimerie 
Reymondie de 1985 à 1987. 

- Jacques Réjou : artisan de 1952 à 
1994 (Imprimerie Rejou). 

- Simone Roumanie, épouse de 
Monsieur Georges Roumanie : façonnier 
linotypiste de 1932 à 1986 - ouvrier de 1932 
à 1958 - artisan de 1959 à 1986. Disparu le 
4 janvier 1993. 

Ribérac: 
- Pierre Guillet: ouvrier puis artisan de 

1942 à 1956 (Imprimerie Guillet). 

Sarlat: 
Roger Hocquel : ouvrier à 

l'Imprimerie de l'Oeuvre des Orphelins de 
Guénange en Moselle de 1934 à 1940 puis à 
l'Imprimerie Sarladaise de 1947 à 1981. 

Sceau-Saint-Angel : 
- Yves Peyronnet ouvrier à 

l'Imprimerie papeterie Nontronaise dirigée 
par Monsieur Greffard, de 1958 à 1977, 
puis artisan depuis 1979 à Sceau-Saint­
Angel - (Imprimerie Peyronnet). 

Terrasson: 
- Gilbert Lasne: ouvrier. 1940 - 1947 

Imprimerie Wiart, à Solesmes. 1948 - 1955 
Imprimerie Dervaux, à Marcq en Baroeul. 
1955 - 1967 Imprimerie du journal Nord­
Matin, à Lille. 1967 - 1990 artisan impri­
meur Imprimerie de l'avenir. 

Thiviers: 
- Jean Virmouneix : artisan depuis 

1951 (Imprimerie Virmouneix). 

Laurence PERPEROT 
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Labondance d'articles sur le sujet de ce numéro, Imprimerie et Protestantisme, nous conduit à différer la 
publication de certains d'entre eux dans le prochain numéro, qui sera lui-même un numéro consacré à la forêt. 
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Charles Teisseyre 
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Directeur de la «Revue ftançaise d'histoire du livre» 
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Livres et lecteurs protestants en France, 
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CONSERVATOIRE DU PATRIMOINE 
DÉPARfEMENTAL 

Espace culturel François Mitterrand 
2, place Hoche 

24000 PERIGUEUX 

Tél. 05 53 064028 
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2, place Hoche 
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François Mitterrand 
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9, rue Littré 24000 PERIGUEUX 
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Un service du Conseil Général 
gratuit et ouvert à tous 

PiloU) Danitl Pintt 

Renseignements utiles 

La salle de lecture est ouverte du lundi au vendredi, 
de9 hà 17 h 

* 
Les inscriptions s'effectuent du lundi au vendredi 

de 9 h à 12 h et de 14 h à 16 h 




